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horaires des messes
dominicales

Premier dimanche du mois

Samedi Dimanche

18h00  Relais Cercy/Fours 
et relais Decize

10h30 Decize, Fours,
La Machine, Lucenay

Deuxième dimanche du mois

Samedi Dimanche

18h00 La Machine 10h30  Cercy, Decize, 
Dornes

Troisième dimanche du mois

Samedi Dimanche

18h00  Saint-Léger 10h30 Cercy, Decize, 
La Machine, Lucenay

Quatrième dimanche du mois

Samedi Dimanche

18h00  La Machine  10h30 Cercy, Decize, 
Dornes (ou relais)

horaires des messes
en semaine

Elles ont habituellement lieu les :

Lundi

17 h  Fours
18 h  Saint-Léger

Mardi

9 h  Decize et Lucenay

Mercredi

17 h La Machine
18 h Cercy et Decize

Jeudi

9h00 Cercy, Decize et Lucenay

Vendredi

9 h  Decize et Lucenay

Consulter la feuille paroissiale ou le site internet :  
www.catho58.cef.fr

Merci
 à tous nos annonceurs
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Merci de renvoyer ce bulletin à l'adresse suivante :
Presbytère de Decize, 14 rue Jean-Jacques Rousseau – 58300 Decize

Nom : ........................................................................  Prénom :  ..............................................................
Adresse :  ...................................................................................................................................................
Tél. :  ............................................ Adresse mail :  .....................................................................................

Oui, je veux soutenir ma paroisse dans son effort de communication et m'associe à l'édition 
de son journal Entre Bois et Prairies. Pour cela, je vous envoie un don de :
❏ 15 e soutien de base ❏ 20 e soutien actif ❏ Autre montant   e

Date……/……/2015              Etablir votre chèque à l'ordre de : E.B.E.P.

Soutenir notre journal, c'est créer et garder du lien avec tous. Merci à ceux  
qui ont déjà répondu à cet appel. Merci à ceux qui vont le faire… 

X

Dans ces quelques lignes, j’ai souhaité vous partager mon inquiétude afin d’obtenir 
de votre part une réponse concrète. Depuis l’installation des deux curés, les 6 et 
7 septembre 2014, je reste étonné de constater le peu d’enthousiasme missionnaire 
de nombreux baptisés, le manque de vivacité des communautés chrétiennes de nos 
paroisses du Sud-Nivernais. Et je me pose beaucoup de questions : la Parole de Dieu 
serait-elle devenue stérile dans la vie chrétienne de ceux qui l’entendent ? L’Esprit 
saint aurait-il perdu sa puissance d’inspiration ? Ou le peuple est-il simplement 
devenu insensible aux différentes visites de Dieu dans la vie quotidienne ?
Comment comprendre ce désastre et surtout comment y remédier ? Cet état de santé 
spirituelle très inquiétant exige de nous tous, prêtres et laïcs, une vraie conversion, 
un virage à 180°, une remise en question de notre médiocrité ! il nous invite surtout à prendre 
des initiatives pastorales osées, de grande envergure, pour réveiller le peuple avant qu’il ne soit 
trop tard. il y a urgence ! Plus que jamais, le groupement Sud-Nivernais a besoin des témoins 
de l’amour et de la joie de Dieu. C’est-à-dire des « relais de base » (hommes et femmes, jeunes 
et vieux…) qui rétablissent le courant entre le monde et Dieu.
Que faire ? C’est simple : commençons par revenir à Dieu à qui nous avons tourné le dos ; tendons 
notre voile à son souffle et ouvrons-nous à son action. un bateau ne peut rien faire sans vent. 
Le vent ne peut rien faire si l’équipage ne hisse pas la voile. Pour les paroisses du sud-Nivernais, 
le vent ne manque pas. Seul l’équipage manque pour hisser la voile. L’équipage fait défaut par 
le simple fait que, malheureusement, nombreux sont ceux qui, restant sur la rive, les bras croisés, 
laissent les autres ramer. Resterons-nous les bras croisés devant la montée de l’incroyance dans 
nos villages ? Devant la pénurie des laïcs engagés pour le catéchisme, l’aumônerie, 
l’accompagnement des familles en deuil, la liturgie, l’équipe d’animation pastorale, le service 
évangélique des malades, la préparation au mariage, au baptême ?
Alors, frères et sœurs, je vous en supplie, arrêtons de discourir, agissons ! Que nos actes parlent 
à la place de nos paroles. Le Christ ne nous sauvera pas sans nous ! il est là, il appelle et attend 
l’équipage pour l’aider à hisser la voile ! Quand on veut, on peut. Et quand on peut ?… on doit ! 
C’est ma conviction, en tout cas !
Si vraiment la Résurrection de notre groupement paroissial peut être influencée par notre foi en 
Jésus-Christ, nous sommes impardonnables de laisser dormir en nous cette puissance. une foi 
qui n’agit pas est belle et bien morte ! Être chrétien, ce n’est pas seulement ressentir un grand 
élan, faire de belles lectures, prendre des résolutions… il faut cela et plus.
Le Seigneur t’attend ! Propose ton talent (charismes, dons, qualités…) au service de ta paroisse ! 
Lève-toi, marche, va rencontrer ton curé et vois avec lui ce que tu peux apporter à la communauté 
chrétienne.
« Produis ton fruit. Montre que ta conversion n’est pas du vent ». il ne suffit pas de dire, il faut faire.
Faire ! Sinon, rien n’est sûr. 

 Chers frères et sœurs,

D
.R

.

Père Evariste
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T hérèse d’Avila, en religion « Thérèse de Jésus » est 
née le 28 mars 1515 à Gotarrendura (Vieille Castille) 
en  Espagne  et  est  morte  dans  la  nuit  du  4  au 

15 octobre 1582* à Alba de Tormes (Vieille Castille). Elle 
est connue pour ses réformes des couvents carmélites et 
est considérée comme une figure majeure de la spiritualité 
chrétienne. Canonisée le 12 mars 1622 par Grégoire XV, 
elle est la première femme reconnue « docteur de l’Église 
catholique » par Paul Vi en 1970. Elle est la sainte patronne 
de l’Espagne, des écrivains et… des joueurs d’échec. Ses 
attributs sont l’habit des carmélites déchaussées, le livre et 
la plume, le cœur percé d’une flèche.
Troisième enfant d’une  famille qui en comptera douze, 
Thérèse  avait  douze  ans  lors  du  décès  de  sa  mère  en 
1527. Contre l’avis de son père, elle entra au couvent de 
l’incarnation d’Avila le 2 novembre 1533 et y fit ses vœux 
le 3 novembre 1534. C’était un monastère non cloîtré per-
mettant aux religieuses de sortir et de recevoir des visites. 
Après son entrée au couvent, sa santé se détériora : crises 
d’épilepsie, évanouissements, cardiomyopathie…
Très critique vis-à-vis des pratiques religieuses de l’ordre, 
elle souhaitait le réformer. La lecture des Confessions de 
saint Augustin l’encouragea dans sa conversion. En 1558 
elle eut sa première apparition ainsi que la vision de l’enfer.
En  1560  elle  fit  le  vœu  de  toujours  aspirer  à  la  plus 
grande perfection. 
Elle voulait fonder, à Avila, un monastère observant stric-
tement  la  règle de  l’Ordre qui  incluait  l’obligation de  la 
pauvreté, de la solitude et du silence. Son confesseur lui 
ordonna d’écrire sa vie, travail qui dura de 1561 à juin 1562, 
puis la réécrivit en 1566.
Elle a laissé plusieurs écrits traitant de spiritualité, en parti-
culier : Chemins de perfection entre 1569 et 1576 ; Le château 
intérieur ou Les demeures (1577) et Pensées sur l’amour de 
Dieu ainsi que des œuvres d’organisation et de prière.
C’est  le 24 août 1562 que fut  inauguré le couvent Saint-
Joseph,  créant  un  nouveau  type  de  communauté,  plus 

fidèle à la tradition du Carme. Les religieux doivent vivre 
dans la pauvreté ; ils abandonnent les chaussures et sont 
rebaptisés « Carmes déchaussés » ou « Carmes déchaux ». 
De 1567 à 1571, plusieurs couvents réformés furent établis, 
elle suscite le même élan chez les Carmes dont l’un des 
premiers fut Jean de la Croix.
En 1576 une série de persécutions fut lancée par l’ordre car-
mélite de l’ancienne observance contre les réformateurs, 
Thérèse et ses disciples. En 1582, presque toujours malade, 
elle sut que le seizième couvent carmélite avait été créé 

à Grenade puis le dix-septième à Burgos. ■
Efel

*  Le 4 octobre 1582, l’Espagne et le monde catholique basculèrent 
du calendrier julien au calendrier grégorien. C’était donc la nuit 
du jeudi 4 au vendredi 15 octobre 1582.

Pour l’ensemble du Carmel, c’est toute une année jubilaire  
qui s’est ouverte le 15 octobre dernier par une messe  
célébrée à la chapelle du carmel de Nevers par Mgr Brac de la Perrière. 
Pour toute l’Église, ce jubilé prend place au cours de l’année  
de la vie consacrée, qui a débuté le 30 novembre 2014  
et s’achèvera le 2 février 2016.

Un court fragment poétique

Que rien ne te trouble, que rien ne t’effraie ; 
tout passe, Dieu ne change pas. 

La patience obtient tout ; 
Celui qui a Dieu ne manque de rien.  
Dieu seul suffit.

Sainte Thérèse d’Avila
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5e centenaire de la naissance 
de sainte Thérèse d’Avila

Merci à tous nos annonceurs
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P assionné par  la vocation de cette admirable dan-
seuse, j’ai découvert son statut de “vierge consa-
crée”, dont j’ignorais totalement l’existence.

Qu’est-ce que vivre en cœur consacré ? C’est « Être flamme 
avivée à la Présence incandescente, Amoureusement s’obs-
tiner à tout lui consacrer ». (Eric de Rus, Le cœur épousé). 
C’est la première forme de vie consacrée féminine proposée 
à des femmes qui vivaient “dans le monde”. Dès les temps 

a p o s t o l i q u e s  
(ier  –  iiie  siècle), 
des vierges et des 
veuves  consa-
crées à Dieu sont 
encouragées  à 
suivre la voie de 
l’ascétisme et de 
la  chasteté  et  à 
vivre dans la pau-
vreté, à visiter les 
malades  et  les 
pauvres et à médi-
ter l’Ecriture sainte. C’est ainsi qu’en France, sainte Geneviève 
de Paris fut consacrée par saint Germain vers 440.
Dans  l’Église  catholique,  les  vierges  consacrées  sont  des 
femmes qui ont été consacrées à Dieu par l’évêque diocésain, 
selon un rituel très ancien : la consécration des Vierges.
Les vierges consacrées sont vouées au service de l’Église, 
il s’agit d’un “service” en harmonie avec la vocation per-
sonnelle de chacune et leur profession. Elles travaillent à 
l’annonce de l’Évangile et au service de leurs frères selon 
leurs  charismes  respectifs,  dans  une  grande  diversité 
d’âges, de situations, de professions, de spiritualités et 
mouvements d’Église. Elles sont plusieurs milliers répar-
ties dans les cinq continents, dont 400 en France. Dans une 
absence de communauté, elles assument une vie solitaire 
et leur autonomie matérielle. Elles n’ont d’autres règles que 
celle de l’Évangile. ■

P. Coignac
 
Pour en savoir plus
–  un site internet : vierge.consacree.free.fr
–  Concile Vatican ii, Sacramentum concilium, 1963 n° 80
–  Code de Droit canonique : Canon 604
–  Catéchisme de l’Église catholique : n° 922 à 924, 1618 à 1620
–  une adresse : Service de documentation de l’Ordre des Vierges - 

Service national des vocations – 58 avenue de Breteuil – 75007 Paris
–  Voir aussi une interview de Mireille Nègre sur KTO :    

http://youtu.be/j6XnK12jBB0

Mireille Nègre

De l’Opéra à la vie consacrée !
À la librairie du sanctuaire de Lourdes, j’ai acheté cet été un livre  
de Mireille Nègre, Quand la vie prend corps. Je connaissais l’artiste, 
et un “deux voix” avec le philosophe Eric de Rus m’a décidé.  
Depuis, il nourrit mes méditations. Aussi, j’ai souhaité vous faire 
partager le fruit de quelques recherches et vous livrer  
quelques “perles de sa foi” qui m’ont ébloui par leur brillance.

Rencontre avec

Biographie 
8 ans : entre à l’école de danse 
de l’Opéra de Paris
14 ans : intègre le corps de ballet 
de l’Opéra de Paris
22 ans : démissionne de l’Opéra 
de Paris alors qu’elle vient  
de réussir le concours de première  
danseuse. S’engage dans des 
troupes internationales comme 
danseuse étoile.
28 ans : entre au carmel 
de Limoges
38 ans : quitte le carmel 
avec comme projet de vivre 
son amour du Christ  
dans la pratique de la danse.
40 ans : est consacrée vierge 
par le cardinal Jean-Marie Lustiger  
à la cathédrale Notre-Dame  
de Paris en 1986. Depuis,  
elle mène sa vie d’artiste  
en tant que vierge consacrée.

« En parcourant les Évangiles,  
à un moment de questionnement 

intense, de tourments et de tournants  
décisifs, la Révélation s’est introduite 

en mon cœur comme une flèche,  
un coup de foudre ! Son Souffle 
vivant a donné corps à sa Parole 

dans ma chair. Ce fut un évènement  
dont l’actualité est permanente. »

Mireille Nègre

« Dès lors je me sentais appelée non seulement  
à travailler sur la réalisation du geste pur en danse, 

mais également sur la pensée juste en ce qui 
concerne la conduite de ma vie, et aussi l’action 

juste pour ce qui découle de mes engagements. »
Mireille Nègre

« Si le mouvement  
en danse prend sa source  
dans un certain repos,  

la musique dans  
un certain silence,… 

tout cela relève  
à mes yeux d’un état  

de grâce qui nous accorde  
à une résonance  
au-delà du temps  
et nous fait entrer  

dans la danse de la vie 
aux rythmes infinis. »

Mireille Nègre

D
R

Quand la vie  
prend corps, 
de Mireille Nègre  
et Eric de Rus,  
Cerf,  
Paris, 2012.
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«I l n’y a pas en France de religion d’État, mais il n’y 
a pas non plus d’irréligion d’État »  (Jules Ferry). 
Pourquoi évoquer  les années Jules Ferry (1880-

1890) pour parler aujourd’hui de laïcité ?

Bien  des  enseignements  sont  à  tirer  des  débuts 
tumultueux  de  la  iiie  République.  Pour  la  première 
fois de notre Histoire,  la République appartient aux 
Républicains (lois constitutionnelles de 1875, majorité 
républicaine au Sénat et à la Chambre) qui lancent des 
réformes hardies visant à dégager l’État de l’emprise de 
l’Église. C’est ainsi que l’esprit des lois ne se réclame 
plus des préceptes de l’Église, mais des devises de la 
République. La politique de laïcisation concerne tous 
les services publics : repos légal du dimanche, divorce, 
enseignement.

La laïcisation de la République
Rappelons  que  les  Républicains  sont  nourris  de  l’es-
prit des Lumière, de la Raison souveraine, des sciences 
positives. Développer l’enseignement, c’est contribuer à 
l’émancipation de l’individu et permettre les progrès de 
la démocratie. D’où la volonté de rentre l’enseignement 
gratuit (1881) puis obligatoire (1882). Mais il ne pouvait y 
avoir obligation sans que soit défini l’impératif de laïci-
sation. D’où laïcisation des programmes, enseignement 
d’une morale civique, laïcisation des personnels (1886) 
non sans polémiques, incidents et scandales relayés par 
la perspective de  la séparation de  l’Église et de  l’État 
(1905).

Ainsi, en moins de 25 ans, la société française a subi une 
véritable mutation dont  l’Histoire et  les mentalités ont 
retenu de multiples épisodes, des amalgames, des ran-
cunes, des divisions que  les drames actuels pourraient 
réactualiser. 
Le concept de laïcisation en est un. La circulaire de Jules 
Ferry du 7 avril 1883 témoigne d’une véritable recherche 
du « juste milieu ». Depuis le « ralliement » demandé par le 
pape Léon Xiiii (1892), les catholiques français ont accepté 
d’être citoyens de la République, donc de respecter les lois 
de l’État laïc. Tous les fonctionnaires des services publics 
ont, dans l’exercice de leur fonction, une obligation de 
neutralité politique et religieuse que doivent aussi res-
pecter  leurs utilisateurs. C’est dans cet esprit que tous 
les  signes  d’appartenance  religieuse  ont  été  interdits. 
Lorsque se sont apaisées les crispations liées à la sépa-
ration de l’Église et de l’État, le port discret d’une croix, 
d’une colombe, d’une main de fatma ou d’une étoile de 
David a été toléré.

Quelle place à la laïcité aujourd'hui ?
À l’école publique où les enseignants ont désormais face à 
eux des élèves très différents, la tâche est très complexe : 
les savoirs, l’éducation civique, les valeurs communes de la 
République posent des questions, que les parents peuvent 
rejeter faute de compréhension, entre autres. L’apparition 
de signes ostentatoires dans les tenues vestimentaires, tels 
le hijab ou le nikab, sonne-t-elle comme une provocation ? 
Comme l’a dit clairement Mgr Benoit-Gonnin aux fidèles de 
l’Oise : « Des questions de fond demeurent qu’il va falloir 
affronter courageusement et patiemment : quelle place les 
religions présentes en France font-elles à la laïcité ? quelle 
place  la  laïcité  française  fait-elle aux  religions ? quelles 
libertés les religions reconnaissent-elles à leurs membres 
pour vivre et agir en citoyens responsables et autonomes 
dans une société plurielle ? »

La journée de la laïcité ne saurait suffire, la neutralité philo-
sophique non plus. ■

B. Petit et S. Petillot
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Patrimoine

Religions et laïcité dans la société
Qu’est-ce que j’entends ? serions-nous en guerre ? Guerre des cloches qui troublent le sommeil, 
guerre des crèches, guerre du sapin de Noël, Baby Loup qui déménage, guerre à l’école, à la cantine,  
à la piscine, à la clinique… Des mots, des leitmotiv : fait religieux, espace social, Dogme, for intérieur, 
humanisme, fondamentalisme, liberté, totalitarisme, instrumentalisation, et bien sûr laïcité…  
Tout cela amalgamé en un mélange détonnant depuis le 11 janvier dernier. Me voilà troublée.  
Pour comprendre, ayons recours à l’Histoire.

Repères
« Au moment de proposer  
aux élèves un précepte,  
une maxime quelconque, 
demandez-vous s’il se trouve  
à votre connaissance un seul 
honnête homme qui puisse être 
froissé de ce que vous allez dire. 
Demandez-vous si un père  
de famille, je dis un seul, présent 
à votre classe et vous écoutant, 
pourrait de bonne foi refuser son 

assentiment à ce qu’il vous entendrait dire. Si oui, 
abstenez-vous de le dire, sinon, parlez hardiment ; 
car ce que vous allez communiquer à l’enfant,  
ce n’est pas votre propre sagesse, c’est la sagesse 
du genre humain » 

(circulaire de Jules Ferry, 1883)

« Les menaces les plus réelles sur la liberté 
d’expression ne viennent pas des religions…  
mais des États totalitaires ou policiers qui 
instrumentalisent la religion à leur profit » 

(Pasteur F. Clavairoly, président  
de la Fédération protestante de France)

D
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N ous sommes tous destinés à ce que notre vie ait 
un sens : le sens de l’amour envers l’autre. L’Autre 
avec un grand A : de façon exclusive pour Dieu, 

comme le sont les moniales cloîtrées. Tout être humain est 
destiné à l’amour quel que soit le métier choisi, le sens de 
sa vie, vers lequel il s’est senti attiré. 

Les sœurs de La Pommeraye, elles, ont une soif d’absolu 
de Dieu comme les moniales, mais avec un sérieux besoin 
d’être dans l’action qui les conduit à s’occuper des « bien-
aimés de Dieu ». C’est pourquoi elles sont appelées des 
sœurs apostoliques, suivant en cela  leur chère modèle : 
sainte Thérèse de Lisieux, docteur de l’Église !

La vie de ces sœurs a pu commencer par des échecs bien 
que ce mot soit un peu fort, mais il n’en constitue pas moins 
des grosses difficultés pour pouvoir affirmer le sens du che-
min qu’elles veulent suivre.

Dieu va « agir » selon leurs caractères et le cadre de vie de 
chacune. Des parcours très personnalisés ! Dieu « agit », 
mais toujours en fonction de leur individualité, pour autant 
qu’elles gardent l’objectif qu’elles se sont donné.

De l’inné à la religieuse carmélite apostolique : un chemin 
de rencontres, de volontés et de grâces (dont les échecs 
font partie !) ■

A. Rousseau

Destinées ?  
Oui !?

Dossier
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Le papa est souvent l’empêcheur 
de s’engager dans une vie consa-
crée à l’Amour de Dieu,  l’amour 

de l’autre. Mais attention, ce papa est 
tout  autant  celui  qui,  malgré  lui,  va 
permettre que la conviction de sa fille 
s’affermisse ! il en est de même à l’âge 
où  elle  rencontre  des  jeunes  gens ! 
Beaucoup se sont fait éconduire ; ce qui 
fera dire à certaines mères 
soucieuses de l’avenir de 
leur fille : « tu es vraiment 
trop difficile ! » 
Les jeunes gens ne com-
blaient  pas  le  cœur  de 
ces  demoiselles,  il  y 
persistait  un  manque. 
Le  sens  qu’elles  vou-
laient donner à leurs vies 
n’était pas celui qui était 
proposé, il manquait une dimension, 
une plénitude.

Celui  de  la  pre-
mière  que  j’ai 
rencontrée, sœur 
J. :  connaître qui 
e s t   c e   D i e u 
d ’ a m o u r   ( à 

6 ans), la vie de retraite avant la pre-
mière communion, scoutisme avec le 
moment fort de la promesse (« je veux 
t’aimer sans cesse et de + en + »), la lec-
ture de l’évangile de Jean… et une évi-
dence :  « mon  fiancé,  ce  sera  le 
Seigneur ».

Celui  de  sœur 
M.-A., à 12 ans : 
« que  la  nature 
est grande ! Qui 
a  fait ça ? », une 
copine  lui  fait 

découvrir  Jésus,  elle  a  soif  d’en 
connaître plus. Elle y voit le sens de sa 
vie,  elle  est  baptisée  à  sa  majorité 
(21 ans) car son père s’y était toujours 
opposé, croyant qu’elle s’engageait sur 
un  mauvais  chemin.  Mais  plus  tard, 
quelques temps avant sa mort, consta-
tant les valeurs humanistes de l’enga-

gement de sa fille, il lui dit : « tu ne nous 
a pas  trahis »,  reconnaissance qui  la 
rendra  libre et heureuse,  confirmant 
ainsi le sens de sa vie !

Celui de sœur M. : 
une  rencontre  au 
c a t é c h i s m e . 
Denise et Monique 
discutent  et  l’une 

d’elles dit : « je me ferais 
bien bonne sœur, mais je 
ne veux pas y aller seule », 
réaction : « moi j’irai seule » 
pense-t-elle ! à 14 ans, ren-
contre d’un prêtre qui dis-
cerne le sens qu’elle veut 
donner à sa vie et conseille 
à ses parents le pension-
nat  de  Bourgueil,  et  à 

17 ans le couvent du même lieu, c’était 
son but : suivre le Christ.

Celui de sœur Y. : à 7 ans : « pourquoi 
on vit ? », très marquée 
par  la  façon  dont  ses 
parents accueillaient les 
vendangeurs, elle aime 
rendre service. À 15 ans, 
une amie lui dit : « tu ne 
voudrais  pas  prendre 
ma  suite  à  l’harmo-

nium ? ». Cette jeune fille, « interdite » 
d’église, va apprendre  la musique et 
jouer tous les dimanches à la messe ! 
Elle s’engage dans le Mouvement rural 
de jeunesse chrétienne ; et à 20 ans la 
question d’un prêtre : « as-tu pensé à 
la vie religieuse ? », réponse : « quand 
j’aurai une petite sœur ! », et à 21 ans 
elle était devant le fait accompli et dut 
tenir sa promesse ! Suit la confirmation 
à Lourdes : « Et moi élevé de terre j’atti-
rerai tous les hommes à moi » (Jean Xii 
32). Depuis,  le sens de sa vie est de 
donner le goût de vivre !

Celui  de sœur N. : 
parents  agriculteurs, 
enfance baignée dans 
le  service  (à  la  ferme 

Religieuse… par hasard ?
ou sens inné donné à une vie avec des rencontres comme des poteaux 
indicateurs ? œuvre de Dieu ?

Exemplaires, la vie de ces religieuses que j’ai rencontrées. 
Exemplaires par la fidélité à ce qu’elles avaient dans leur cœur, 
depuis l’enfance, petite fille âgée de 7 ou 8 ans ! Une recherche  
et une conviction sûre malgré les « pierres d’achoppement »  
et les obstacles divers, parfois très difficiles à surmonter,  
à convaincre, voire à passer outre !

Jeune religieuse 
en mai 68
Une grande tempête agite toute 
la population. Ca explose 
de partout dans la société.
Cette grande tempête n’agite pas 
que la société. L’Église aussi 
est ébranlée, ainsi que 
les communautés religieuses. 
C’est une véritable crise 
institutionnelle.
Jeune  religieuse  à  l’époque,  me 
voilà engagée à fond dans ce vent 
de  renouveau  qui  soufflait.  J’y 
pressentais beaucoup d’espérance. 
Avec d’autres sœurs, nous avons 
exprimé  nos  souhaits  pour  plus 
d’ouverture,  de  concertation,  de 
dialogue.
Quelle  solution  prendre  pour 
l’avenir ?  il  a  fallu  se  situer,  se 
positionner, s’affronter. Nous avons 
connu des résistances fortes, des 
incompréhensions, des blocages.
Les tensions étaient si fortes qu’une 
vague  de  sœurs  ont  décidé  de 
quitter la congrégation. 
Et moi ? Que vais-je faire ? Je me 
suis  sentie  ébranlée  face  à  mon 
engagement  à  la  suite  de  Jésus 
dans la congrégation. J’ai vécu la 
tempête  en  moi-même.  J’ai  prié 
avec  l’Évangile  de  la  tempête 
apaisée : des vagues fortes qui se 
jettent sur la barque et Jésus dort ; 
l’appel au secours des pécheurs ; 
l’intervention  de  Jésus  qui  fait 
tomber le vent ; l’interpellation de 
Jésus :  « Pourquoi  avoir  peur ? 
Pourquoi doutez-vous ? »
Le  calme  est  revenu  dans  mon 
esprit et dans mon cœur. J’ai redit 
avec foi mon oui à la suite du Christ 
et  j’ai  fait  confiance  à  ma 
congrégation,  sûre  qu’elle 
trouverait un chemin de paix et de 
renouveau pour ses membres. 
En relisant cette épreuve, je crois 
pouvoir dire aujourd’hui que ce fut 
une traversée du désert. Elle m’a 
fait beaucoup souffrir, mais elle m’a 
fait mûrir et grandir dans ma vie 
religieuse. J’ai  creusé  le sens de 
mon  engagement  à  la  suite  du 
Christ :  « prends  ta  croix  et  suis-
moi. »
Je  suis  heureuse  de  témoigner 
que c’est un bonheur de suivre le 
Christ dans la vie religieuse. ■

Sœur J. 

« C’est Dieu 
qui fait en vous 

et le vouloir 
et le faire selon 

son dessein 
bienveillant » 

(Ph II 13)
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comme à la maison : 11 à table !), une 
attirance : le soin aux lépreux. À 18 ans, 
départ pour eux ans de formation reli-
gieuse, mais interruption et retour à la 
maison pour aider le père veuf à s’oc-
cuper de la fratrie. Les années passent 
mais le sens de sa vie c’est d’être reli-
gieuse, donc, retour en formation par 
obéissance, mais elle est heureuse du 
« devoir accompli », et déclare enfin : 
« après avoir  reçu,  je veux donner à 
mon tour ; tel est réellement le sens de 
ma vie ! »

Celui de sœur J. : oh 
chers  éducateurs,  si 
vous saviez combien 
vous  pouvez  avoir 
d’influence  dans  la 
tête  de  vos  chers 
é l è v e s  !   D e u x 
« idoles » au début de 

sa vie : sa maman et sa maîtresse ; elle 
se questionne car elle ressent un très 
fort besoin de  fécondité, plus vaste 
que celui d’une famille, une fécondité 
universelle !  Sans  doute  celle  de 
Genèse  iX 7 : « Quant à vous,  soyez 
féconds, nombreux, développez-vous 
sur la terre et dominez sur elle ». Puis à 
la relecture de ses années entre 12 et 
15 ans, dans  la prière et  l’écoute de 
gens  rencontrés,  la  vie  religieuse 
prend tout son sens, Dieu est la fécon-
dité :  elle  sera  une  religieuse 
enseignante.

Sœur M-A., à nouveau :  « oh ! moi j’étais 
destinée dès avant ma naissance, c’est 
ce que je ressens encore maintenant ! » 
Communion, accident, maladies dans 
la famille confirment la présence et le 
soutien du Seigneur son Dieu tout au 
long de ces épreuves qui sont autant 
de tests de foi, de sa foi. Entrée en for-
mation de religieuse à 18 ans, engage-
ment comme travailleuse familiale où 
Dieu et toute sa sensibilité aidante va 
s’exprimer.

Ces  esquisses  de  parcours  de  vies 
que vous venez de lire, je les ai reçues 
avec beaucoup d’émotions comme un 
cadeau sacré de Dieu.
Dans ces vies, Dieu est toujours pré-
sent  dans  la  prière,  la  méditation… 
et  dans  les  rencontres  qui  sont  les 
sources indispensables pour conserver 
le cap qu’elles se donnent : sens de la 
vie tant recherché ! ■

A. Rousseau

Propos sur  
le sens de la vie 
Notre société se rend-elle compte qu’elle gaspille sa substance 
en multipliant les pertes de sens sans les compenser par des valeurs 
fortes ? Par ses dérives, elle induit des rejets dont les conséquences 
s’avèrent néfastes et parfois même catastrophiques.

Dans la vie courante, les mots per-
dent  de  leur  sens,  à  l’exemple 
du mariage dévalué par  l’union 

contre  nature  dans  la  confusion,  du 
mariage pour tous. Les dénominations 
voient leur utilité annulée, à Nevers ou 
ailleurs, la rue du commerce et l’avenue 
de la gare n’indiquent plus leur raison 
d’être, quel que soit l’homme illustre qui 
les a oblitérées. Le cachet de La Poste 
fait toujours foi pour la date, plus pour 
le lieu !
Lors d’obsèques à l’église, à la bénédic-
tion la plupart des assistants économi-
sent l’eau ; et le geste accompli en perdu 
du sens !
L’imagination est recalée avec les nou-
velles  immatriculations  automobiles ! 
Les plaques anciennes, avec leur numéro 
de département bien visible, évoquaient, 
en roulant, des souvenirs ou des pay-
sages et fleuraient bon la leçon de géo-
graphie avec les enfants.
Dans notre cadre de vie,  la multiplica-
tion des lois ou des normes accroît les 
contraintes sociales et contribue ainsi à 
une perte de sens qui peut conduire à 
l’insensé (voir mariage ci-dessus !) Dans 
le vaste domaine des arts, il y a certes de 
belles choses, mais aussi trop d’œuvres 
deshumanisantes (dont certaines ache-
tée à des prix indécents) : des sculptures 
dignes du ferrailleur du coin (qu’il me 
pardonne !) ; des films surenchérissant 
volontiers dans  l’épate,  le vulgaire,  la 
caricature,  les  monstres ;  des  dessins 
ou tableaux qui, bien souvent, ne crai-
gnent pas d’afficher une laideur qui se 
veut à la mode ; des chansons qui n’ap-
portent rien, des musiques à se boucher 
les  oreilles….  Les  valeurs  intangibles 
bafouées  et  les  expédients  érigés  en 
ersatz de valeurs participent donc à la 
perte de sens, dépréciant une société 
malade de ses contresens !
Dans la foi elle-même,  le  paganisme 
détourne le sens de la fête : Halloween 
pour la Toussaint, le réveillon plus impor-
tant que la Nativité, la joie des vacances 
plus que celle de Pâques… « On manque 
de prêtres » est une réflexion courant qui 
va à contresens de la réalité : on manque 
de  foi !  Le  manque  de  prêtres  n’est 

qu’une conséquence, car Dieu appelle 
préférentiellement dans les milieux de 
la foi. 
La baisse de la foi, si elle se constate dans 
la  fréquentation des églises, n’est-elle 
pas plutôt du côté de ceux qui se don-
nent  l’absolution, affirmant qu’ils sont 
croyants, à l’image de ce brave homme 
qui se dit cycliste, regarde la télévision et 
ne met jamais les pieds sur les pédales 
d’un vélo ? Le manque de pratique, qu’il 
soit physique ou spirituel, est un appau-
vrissement de nos capacités ; 
La  crise  sociétale  n’est  pas  nouvelle, 
il  y  a  2000  ans  saint  Jean  disait  le 
monde dominé par le Mauvais et saint 
Paul  décrivait  les  aberrations  de  ses 
contemporains…
Le bon sens cède trop souvent la place à 
l’avidité, qu’elle soit d’argent, de pouvoir 
ou d’honneurs… Résultat : la Terre dépé-
rit avec les scandales, les saccages de la 
nature, l’accroissement de la pauvreté au 
profit d’un petit nombre. 
C’est bien là une perte vitale du sens de la 
vie, puisqu’elle ne cadre pas avec les exi-
gences du Royaume de Dieu ! La société, 
en perte de repères et de sens, occulte 
son Créateur et se précipite à l’opposé de 
ce qui lui donne sa raison d’être.
Le remède est connu. Depuis deux millé-
naires, le Christ a tracé le chemin à suivre 
qui se résume à « Aimez-vous les uns les 
autres, comme je vous ai aimés ». Cela se 
traduit quotidiennement par l’entraide, 
la solidarité, le don de soi, le souci des 
autres, la fidélité, la justice, la persévé-
rance…. Toutes valeurs solides où l’es-
sentiel est dans l’Esprit qui communique 
paix, joie, sérénité… De plus, toutes nos 
actions positives préparent notre devenir 
dans cet au-delà qui nous attend tous… 
Ne vaut-il pas mieux les réaliser lors de 
notre séjour terrestre ? Elles prennent dès 
lors tout son sens dans l’espérance de la 
vie éternelle qui, à l’image de la vie sur 
Terre, est à sens unique !
Pour aller plus  loin, on peut  lire  la 1re 
épitre de saint Jean, chapitre 1, versets 
1 à 4 (la Parole de vie) et versets 5 à 10 
(marcher dans la lumière). ■

M. Cahour
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Vie locale

«J e crois à  la  laïcité comme 
principe républicain, mais 
je  ne  pense  pas  qu’elle 

puisse  donner  des  raisons  de  vivre 
ou d’espérer » (Mgr Ricard, évêque de 
Bordeaux).

En  donnant  les  clés  du  « vivre 
ensemble »,  la laïcité ouvre un espace 
assez  vide.  « Ils  étaient  parfaitement 
intégrés » à dit le chef d’un centre édu-
catif  où  avaient  séjournés  deux  des 
auteurs des attentats. Oui ! dit le philo-
sophe Fabrice Hadjadj, « mais intégrés 
au rien ». Jouer dans un club de  foot 
amateur ou bénéficier comme à Lunel 
d’un skatepark flambant neuf ne peut 
suffire  à  combler  les espérances des 
jeunes. 

Ce qui donne des raisons de vivre, c’est 
la possibilité de choisir et de s’engager 
dans des projets où  l’on peut mettre 
toute son énergie. Par exemple : pouvoir 

choisir un métier dans lequel on s’épa-
nouira, on se sentira utile et reconnu 
sans qu’il  soit nécessairement parmi 
les plus lucratifs ou les plus considérés ; 
fonder une famille non pour du provi-
soire mais pour qu’elle dure ; prendre 
un  engagement  associatif,  syndical 
ou politique, dans le but de rendre la 
société plus humaine. 

Bref ! Tout  ce que  le pape Benoît XVi 
appelle les petites espérances : « Nous 
avons besoin des espérances – des plus 
petites aux plus grandes – qui, au jour 
le jour, nous maintiennent en chemin. »

Mais nous avons besoin aussi d’une plus 
grande espérance. Nous  recherchons 
le spirituel,  ce qui, en nous, dépasse 
l’homme. « Cette grande espérance ne 
peut être que Dieu seul qui embrasse 
l’univers et qui peut nous proposer ce 
que seuls nous ne pouvons atteindre… 
Dieu est  le fondement de l’Espérance 
– non pas n’importe quel Dieu, mais le 
Dieu qui possède un visage humain et 
qui nous a aimés jusqu’au bout ». ■

B. Petit et S. Petillot

Dossier

«Je crois à la laïcité  
comme principe républicain,  

mais je ne pense pas qu’elle puisse 
donner des raisons de vivre ou d’espérer » 

(Mgr Ricard, évêque de Bordeaux)

La laïcité au service du vivre ensemble

Anxiogène, notre époque,  
pour les pères et mères de famille ?  
C’est sûr, il y a de quoi craindre 
l’avenir parfois. Je ne vous fais pas 
la liste : entre boucler les fins  
de mois, garder son job sans parler 
de celui de son conjoint, et,  
par-dessus le marché, réussir  
à élever ses enfants quand  
les points de repère traditionnels 
semblent clignoter de plus en plus 
faiblement dans la tempête, 
difficile de ne pas paniquer  
de temps en temps. Même s’il y a 
aussi de bonnes nouvelles,  
à condition de ne pas trop se fier 
aux médias qui préfèrent  
les mauvaises.

À propos de nouvelles,  j’en ai 
une bonne pour vous : quand 
vous sentez monter  la peur, 

tournez-vous  vers  saint  Joseph,  ce 
simple charpentier d’un petit village 
paumé de Palestine.  il ne vous  lais-
sera pas tomber. C’est que lui-même 
a dû passer par toutes les couleurs de 

l’angoisse dès qu’une  jeune  fille de 
Galilée est entrée dans sa vie  : cette 
fiancée est enceinte mais pas de lui, et 
un ange lui apparaît dans les moments 
difficiles pour lui demander des trucs 
dingues : épouser la jeune fille, fuir à 
l’étranger pour éviter que leur fils soit 
tué par ce grand malade d’Hérode. Ça 
commence à faire beaucoup, d’autant 
qu’il a déjà emmené Marie enceinte, 
au creux de l’hiver, qui plus est dans 
un pays occupé par une armée étran-
gère, tout ça pour terminer dans une 
étable.

À sa place,  je n’en aurais pas mené 
large.  Lui  aussi  certainement,  mais 
nous n’en savons rien. La seule chose 
que  nous  savons,  c’est  qu’il  a  fait 
confiance.  Confiance  à  Dieu,  en  sa 
volonté, sa providence, ses chemins 
même  quand  ceux-là  lui  ont  paru 
étranges. Confiance aussi en Marie, 
on ne  le dit pas assez. Joseph, c’est 
l’homme  de  la  Bible  qui  incarne  le 
mieux le Psaume 26  : « Le Seigneur 
est ma lumière et mon salut ; de qui 

aurais-je crainte ? Le Seigneur est  le 
rempart de ma vie ; devant qui trem-
blerais-je ? » Voilà une perspective qui 
change tout, non ? ■

Emmanuel Bourceret 

Fête de saint Joseph le 19 mars : 

Joseph, refuge de ceux qui ont peur  
de l’avenir et des temps troublés
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Dossier
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«  I l  est  vrai  que  la  société 
tend à vouloir nous écar-
ter,  mais  certainement 

pas le Seigneur », a précisé d’entrée 
François,  insistant  ensuite  sur  l’es-
sence même de la vieillesse, qui est « 
une vocation, une grâce et une mission 
particulières ». Cette période de la vie 
est certes différente des précédentes, 
c’est pourquoi « nous devons nous 
l’inventer en quelque sorte, parce que 
nos sociétés ne sont pas prêtes, spiri-
tuellement et moralement, à lui don-
ner sa valeur pleine et entière ».
Le pape a ensuite avoué avoir été tou-
ché par la « journée des anciens », -qui 
s’est tenue au Vatican le 28 septembre 
dernier-,  au  cours  de  laquelle  il  lui 
avait été donné d’entendre plusieurs 
témoignages de personnes âgées qui 
s’engageaient au service des autres : « 
c’est une réflexion à poursuivre, dans 
le domaine ecclésial et civil ».
François a ensuite longuement évoqué 
cette image « émouvante et encoura-
geante » du vieillard Siméon et de la 
prophétesse  Anne,  dans  l’Evangile 
selon  saint  Luc.  Eux  qui,  dans  leur 
grand âge, attendaient chaque jour le 
Salut d’israël, reconnurent dans l’En-
fant-Jésus le Messie tant attendu. « Ils 
découvrirent alors une force nouvelle, 

un nouveau devoir  : rendre grâce et 
témoigner ». « Chers anciens, chers 
grands-parents, a lancé le pape, nous 
devons nous mettre dans les traces de 
ces extraordinaires aînés ! », en deve-
nant intercesseurs dans la prière. Et le 
pape François de citer son prédéces-
seur le pape émérite Benoît XVi, qui 
a choisi de se retirer dans une vie de 
prière et de contemplation.

La prière des aînés
«  La  prière  des  anciens  est  un  don 
pour l’Église et pour toute société trop 
affairée et  trop distraite, a poursuivi 
le pape. Les anciens peuvent remer-
cier  le Seigneur pour ceux qui négli-
gent de le faire, et intercéder pour les 
nouvelles  générations.  Ils  peuvent 
faire comprendre aux jeunes qu’une 
vie sans amour est une vie desséchée, 
que  l’angoisse  de  l’avenir  peut  être 
vaincue, qu’il y a plus de joie à donner 
qu’à recevoir ». Les anciens et grands-
parents  forment un « chœur perma-

nent dont la  louange soutient la com-
munauté qui travaille et qui lutte dans 
la vie ».
«  Dans  la  prière,  observe  encore 
François,  les  anciens  purifient  leur 
cœur et se gardent ainsi de  l’endur-
cissement et du ressentiment qui leur 
feraient perdre le sens de leur témoi-
gnage de sagesse. Loin de mépriser 
les  jeunes, «  la mission des grands-
parents est vraiment de les encoura-
ger dans leur recherche de la foi et du 
sens de la vie ».
«  Comme  j’aimerais  une  Eglise  qui 
défie  la culture du rejet, avec  la  joie 
débordante  d’une  nouvelle  étreinte 
entre  les  jeunes et  les anciens ! », a 
conclu le pape. ■

Extrait de l’audience générale  
du mercredi 11 mars 2015

La vieillesse, une grâce et une mission 
« La vieillesse est une vocation » : 
c’est ce qu’a affirmé avec force  
le pape, lors de l’audience générale  
du 11 mars 2015 place Saint-Pierre, 
au cours d’une catéchèse consacrée 
au rôle et à l’importance  
des grands-parents  
et des personnes âgées  
dans l’Eglise et la société ;  
une catéchèse que le Pape a tenue 
en s’identifiant totalement  
à ces personnes, « car j’appartiens, 
moi aussi, à cette catégorie »,  
a t-il souligné.

Les anciens et grands-
parents forment  

un « chœur permanent  
dont la louange 

soutient  
la communauté  

qui travaille  
et qui lutte dans la vie »

Pape François

« La mission  
des grands-parents  

est vraiment  
de les encourager  

dans leur recherche  
de la foi  

et du sens de la vie ».
Pape François
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L’église de Fours 
illuminée 
L’église de Fours n’est pas un modèle architectu-
ral ! Comme toutes les églises du début du XiXe 
siècle, elle n’a pas de style particulier, mais c’est 
« notre » église ! Pour beaucoup d’anciens, elle a vu 
se dérouler toutes les étapes de la vie chrétienne.
Quelques jours avant Noël,  la municipalité  lui a 
fait un superbe cadeau : l’illumination de sa façade. 
C’est d’un très bel effet et nous pouvons remercier 
monsieur le maire et son conseil municipal pour 
cette initiative qui complète l’éclairage de la place 
Pouyat  et  qui  prouve  leur  souci  d’entretenir  et 
d’embellir le patrimoine local pour la plus grande 
satisfaction de tous les habitants.

B. Bodelin

Au revoir Raymond
Nous te connaissions tous, silhouette 
fragile, allant à pas comptés, rythmés 
par les allers et venues de ta canne 
blanche :  gauche,  droite,  encore  et 
toujours,  sagement,  sur  les  trot-
toirs de notre avenue. Tu distribuais 
ainsi notre  journal sans te tromper, 
d’abonné en abonné…
Et qui ne savait  ta place, à  l’église, 
dans le bas-côté nord ?
À la sortie de la messe on te proposait 
parfois de te ramener, tu souriais, tu 
refusais, autonome, digne.
Aujourd’hui nous ne t’oublions pas, 
nous te disons merci, nous te savons 
heureux près de notre Père.

B. Petit
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Retour sur…

Les conférences 
de Carême
La première d’une série de quatre conférences a eu lieu le 
dimanche 22 février à La Machine. une centaine de personnes 
s’étaient  déplacées  pour  entendre  la  conférence  de  notre 
évêque, Mgr Brac de la Perrière, dont le thème était : « dire 
oui ». En commençant par les « oui » d’Abraham, de Moïse, des 
apôtres, etc. Tous ces « oui » qui montrent que notre histoire 
est une vocation à être une humanité nouvelle par le « oui » de 
Jésus à Dieu, son Père.

Notre évêque 
à l’Ehpad de Château Morlon 
Mgr Brac de la Perrière, évêque de Nevers, est venu 
célébrer la messe à l’Ehpad du Château Morlon et admi-
nistrer  le sacrement des malades à 14 résidants. un 
accueil chaleureux lui a été réservé par l’aumônerie et 
les bénévoles. Qu’ils en soient remerciés.

B. Petit
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Agenda

 ❚voir  horaires 
des messes en page 2

 ❚Dimanche 22 mars : 
5e dimanche de Carême
10 h 30 : Cercy, messe en 
groupement 

Les prêtres de notre groupement : 
Curés in solidum : Abbé Evariste Hitayezu, résidant 
à Decize. Abbé Geoffroy Reveneau, résidant à Decize, 
référent Cercy et Fours.
Prêtres auxiliaires : abbé Gérard Jouvelot, résidant 
à Decize ; abbé René Martin, résidant à Lucenay-lès-Aix ; 
abbé Jean Raffegeau, résidant à Cercy-la-Tour.

Permanences : 
Presbytère de Decize 
14 rue Jean-Jacques Rousseau – Tél. : 03 86 77 14 91
Lundi, mercredi, samedi de 9 h 30 à 12 h ; mardi, jeudi  
de 10 h à 12 h ; vendredi de 9 h 30 à 12 h.

Presbytère de Cercy-la-Tour 
6 place d'Aligre – Tél. : 03 86 50 08 21
Mardi et jeudi de 9 h 30 à 11 h 30.

 ❚Célébrations 
pénitentielles
Mardi 17 mars : 
17 h à La Machine
Jeudi 19 mars : 
17 h à Lucenay
Vendredi 20 mars : 
17 h à Dornes
Lundi 23 mars : 18 h à Fours
Jeudi 26 mars : 18 h à Cercy
Vendredi 27 mars : 
18 h à Decize

Voulez-vous recevoir 
les annonces 
paroissiales par mail ?
envoyez votre demande à : 
evahita@wanadoo.fr

 ❚Semaine Sainte  
Dimanche des Rameaux et de la Passion
samedi 28 mars : 
18 h à Anlezy, Avril, Montigny/Canne, Saint-Germain-
Chassenay, Ternant 
Dimanche 29 mars :
10 h 30 à Cercy, Decize, Dornes, Fours, Lucenay, 
La Machine 
Lundi saint 30 mars :
Messe chrismale cathédrale à Nevers
Jeudi saint 2 avril : 
18 h à Cercy, Dornes, La Machine
Vendredi saint 3 avril : La Passion
18 h à Lucenay, Fours, La Machine
Veillée pascale : samedi 4 avril 
21 h à Decize, Cercy, Lucenay
Jour de Pâques : dimanche 5 avril
10 h 30 à Decize, La Machine, Fours, Dornes 

 ❚2e dimanche 
de Pâques
samedi 11 avril
18 h à La Machine
18 h à isenay
Dimanche 12 avril
10 h 30 à Decize
10 h 30 à Dornes, messe 
des familles
10 h 30 à Cercy

 ❚3e dimanche 
de Pâques
samedi 18 avril
18 h à Saint-Léger
Dimanche 19 avril
10 h 30 à Decize
10 h 30 à La Machine 
messe des familles
10 h 30 à Cercy
10 h 30 à Lucenay

 ❚4e dimanche 
de Pâques
samedi 25 avril
18 h à La Machine
18 h à Cossaye

Dimanche 26 avril
10 h 30 à Decize messe des 
familles
10 h 30 à Dornes
10 h 30 à Cercy

 ❚5e dimanche 
de Pâques
samedi 2 mai
18 h à Fleury
18 h à Montambert
Dimanche 3 mai
10 h 30 Decize
10 h 30 La Machine
10 h 30 Fours
10 h 30 Lucenay messe 
des familles

 ❚6e dimanche 
de Pâques
samedi 9 mai 
18 h à La Machine 
Dimanche 10 mai 
10 h 30 à Decize
10 h 30 à Dornes messe 
des familles 
10 h 30 à Cercy

 ❚Assemblées 
paroissiales
samedi 11 avril : 14 h – 17 h 
église de Dornes
samedi 18 avril : 14 h – 17 h 
salle paroissiale de 
Lucenay-lès-Aix

 ❚Première communion
Retraite de préparation : 
samedi 25 avril à Nevers
Célébrations 
Dimanche 10 mai 10 h 30 
à Dornes
Dimanche 17 mai 10 h 30 
à Cercy
Dimanche 7 juin 10 h 30 
à La Machine
Dimanche 14 juin 10 h 30 
à Decize

 ❚Profession de foi
Retraite de préparation : 
samedi 30 mai à l’abbaye 
de Sept-Fons

 ❚Célébrations 
Dimanche 7 juin à 10 h 30 
à La Machine
Dimanche 14 juin à 10 h 30 
à Cercy
Dimanche 21 à 10 h 30 
à Decize
Dimanche 28 à 10 h 30 
à Dornes

 ❚Fête de la moto 
Les 13 et 14 juin. Pour toute 
information voir le site 
internet : Crash Boulons 
ou la page Facebook : 
les Crash Boulons Decize.
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Jeunes

Retour sur les crèches 
vivantes des enfants

L es enfants de l’éveil à la foi ont 
animé  la  veillée  de  Noël  en 
l’église de Fours. Alexis, Damien, 

Dimitri, Ezaïle, Jules, Louise, Maëllys et 
Tristan se sont appliqués, pendant  la 
veillée qui précédait  la messe, à nous 
faire revivre le mystère de la Nativité, 
de l’Annonciation à l’Adoration par les 
bergers. Pendant la liturgie de la Parole, 
ils ont préparé des messages de paix, 
joie et amour qu’ils ont proposés à la 
fin de la messe. Lors de la proclama-
tion de l’Évangile,  ils se sont avancés 
en  procession  tenant  dans  les  bras 
l’Enfant Jésus et ont entonné a capella 
un “Glory Alleluia” vibrant d’émotion. 
Après un temps d’adoration devant la 
crèche avec le père Geoffroy, ils ont par-
ticipé au service de l’autel. Des anges, 
au cœur de la nuit, témoignant de leur 

foi  en  cet  Enfant-Dieu  venu  habiter 
notre humanité.
Lors de la réunion d’éveil à la foi du mer-
credi 24 décembre, les enfants se sont 
rendus à  l’église Saint-Aré, à Decize, 
pour réaliser une crèche vivante devant 
leurs familles et quelques membres de 
la  paroisse.  Camille,  Clarisse,  Ezaïle, 
Fanny, Héloïse, Lisa et Tristan ont répété 
de nombreuses fois avant le grand jour. 
En une vingtaine de minutes, ils nous 
ont présenté avec autant de foi que de 
sérieux,  l’Annonciation,  la Visitation, 
la marche vers Béthleem, la recherche 
d’un abri, la Nativité, l’Annonce aux ber-
gers et l’offrande des rois mages. ils ont 
terminé leur « scénette » en entonnant 
à pleine voix un “Glory Alléluia” dont 
l’écho  a  résonné  jusqu’au  soir  dans 
l’église de Decize.
un  grand  bravo  et  un  grand  merci 
aux  enfants  de  notre  groupement 
de paroisse Sud-Nivernais et  à  leurs 
parents pour leur implication dans ce 
projet.  La  foi  simple,  sincère  et  pro-
fonde des enfants nous porte, nous ani-
mateurs, à grandir dans la foi. Tous nos 
remerciements également à la grand-
mère de Camille qui nous a gentiment 
prêté tous les costumes qui ont servi 
pour ces 2 crèches vivantes. ■

E. Wiber et Guy Devaucout

Éveil à la foi à La Machine 
Mercredi 18 février,  les petits de l’éveil à  la foi ont découvert « Jésus–Lumière »,  ils ont colorié 
des bougies et ont chanté Jésus est mon ami ou 40 jours, 40 nuits pour se préparer le cœur. ■

Agenda 
■ Vendredi 13 mars 
Soirée  « iMOHORO »  (Projet  
de soutien au Bénin, voir blog : 
kteVie  à  La  Machine)  à  La 
Machine, dès la sortie de l’école 
si vous le désirez, sinon de 18 h 
à 21 h pour tous les enfants. Les 
adultes nous rejoindront à 20 h 
pour partager le repas préparé 
par les petits.

■ Samedi 25 avril 
Retraite des enfants préparant 
leur  première  communion,  
à Nevers. 

■ Samedi 30 mai 
Retraite  des  enfants  prépa-
rant  leur  profession  de  foi,  
à Paray-le-Monial.

■ Dimanche 7 juin 
Première communion et profession  
de foi à La Machine.

■ Dimanche 4 juillet 
Grande  journée  pour  les 
familles  HOP  à  la  Ferme  du 
Marault :  il  y  aura  du  théâtre 
avec les phrases sur la famille 
écrites par  les enfants ; et des 
stages pour les jeunes qui vou-
draient y être acteurs !



15

Lu pour vous
Joseph  
Éditions Buchet-Chastel, 2014

Joseph, ouvrier 
agricole  dans 
une  ferme  du 
Canta l ,   so l i -
taire, silencieux 
mais  pas  ren-
fermé  sur  un 
passé  doulou-
reux,  observe 
autour de lui  la 
vie  des  autres 
sans  rancœur 
n i   m é ch a n -
ceté.  À  bientôt  soixante  ans,  après 
avoir  connu  la  boisson  et  les  cures 
de désintoxication, nourri de ce qu’il 
a appris, sans refuser la vie moderne 
dont  les échos  lui parviennent,  il se 
contente du spectacle que lui offrent 
les hommes et les animaux, plein d’un 
regard lucide, tendre, compréhensif…
Marie-Hélène Lafon est fille de pay-
san, et professeur agrégé de  lettres 
classiques. ■

Odile Guillaudat

Ingrédients:
–  5 œufs
–  125 g de sucre en poudre
–  1 pincée de sel
–  1 cuillerée d’huile
–  2  biscuits  à  la  cuillère  morcelés, 

imbibés de la liqueur choisie
–  1 gros morceau de beurre

Préparation :
Casser  les  œufs,  mettre  4  jaunes 
d’œufs  et  un  œuf  entier  dans  une 
terrine, les travailler avec le sucre et 
l’huile.
Lorsque  le  mélange  est  blanc  et 
mousseux,  ajouter  les  blancs  bat-
tus en neige ferme avec une pincée 
de sel. 
Mélanger délicatement et ajouter les 
morceaux de biscuits aromatisés.
Verser  cette  préparation  dans  une 
poêle contenant  le beurre chaud et 
mousseux.
Faire cuire au four, chaleur moyenne, 
20 minutes environ. L’omelette gon-
flera en cuisant. La faire glisser sur un 
plat attiédi et saupoudré de sucre fin. 

On  peut  asperger  l’omelette  de 
quelques jets de liqueur pour corser 
sa saveur.

Détente

Horizontal :
1 un endroit rempli de sens. 2 De très bonne 
humeur. Fleuve marocain. 3 Supérieur et 
chevronné. 4 Ventilation  forcée  dans  la 
mine.  Île ou note. 5 Avant de  train. Ville 
nordiste. 6 Aurait dû jouer gagnant. 7 Page 
de journal. Discret et silencieux. 8 Le riche 
en est plein (singulier). 9 Vertu forte. Ont 
été créées.

Vertical :
A Les  créatures  ne  valent  que  pour  lui. 
B Résume l'essentiel de la vie. Allée d'église. 
C Raire. Pièce cubaine. D De la campagne. 
La clé des rêves. E Construire en hauteur. 
F Va vers quelque chose. Premier. G Chant 
ou poème. De haute valeur pour qui a la 
foi. H Ville antique. Plaisir bien humain. 
J Freinées.

Solution des Mots croisés no 19 :
Horizontal :1 Carrefour. 2 Rieur. Dra. 3 Émérite. 4 Aérage. Ré. 5 TR. Lens. 6 Perdant. 7 une. Coi. 8 
Ressource. 9 Foi. Nées. 
Vertical : A Créateur. B Aimer. Nef. C Réer. Peso. D Rurale. Si. E Eriger. Tend. un. G Ode. Sacré. 
H ur. Noce. I Ralenties.

Omelette à la liqueurn u m é r o  19
Mots croisés de Cama 
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Seigneur, enseigne-moi Tes voies, fais-moi connaitre Ta route.
Dirige-moi par Ta vérité, enseigne-moi, car  Tu es le Dieu qui me sauve.


